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CONSEIL DES MINISTRES
Paru, 3 ./(«'«.

Le conseil des ministres s'est re'uni dans
la matinée.

M. Grévy a signé un mouvement judi-

™® M. Humbert a communiqué au conseil un
,D sojet tendant, à ce que les marchés a terme
__!litïlt y^Jjlgg^

Le conseil s'est occupé de l'interpellation
=^e M. de Lanessan. M. Goblet y répondra.
•gf. SIM. Léon Say et Tirard iront assister au
i|â' Imeours régional de Saint-Quentin. M. Var-
§M mira ô Ghaumont.

;p NOUVELLES PÂRKMEITÂÏRES
, •  . Paris, 3 juin .

Les comptes de 1870 à 1878
'Hi La commission relative au règlement défini-
'-' S es comptes 1870-1878, réunie sous la. prési-
Itâ ;,'r:c<ie M. Guichard, a déclaré que les résul-

1 de son travail seraient présentés à la
r.esMa, tambre par cinq rapporteurs généraux.

Dnssài»!, M. do la Porte a été désigne pour faire le
port général sur les comptes des exercices

ic?ew¥) et {S72;M. Esnault, pour les exercices
m et 1874; M. Rivière, pour los exercices

 __ Ri et 1876 ; M. Marrot, pour les exercices
fi7 et 1878, enfin M- Jameteî, pour le compte

|k '«liquidation.
yg Lis rapporteurs généraux centraliseront le

"ail de recherches et de vérification opéré
ff les rapporteurs chargés du compte spécial
!e chaque ministère pour l'ensemble des exer-

ÏÏm 8? dont la commission a à s'occuper, et qui
ront désignés dans ia séance que doivent te-

ffjundi les trois sous-commissions.
naj 'hacune des sous-commissions est chargée

d'un certain nombre de ministères; la première
examine les compte de la guerre, de la marine
et "des affaires étrangères; la deuxième, les
comptes de la justice, de l'instruction publique
et des beaux-arts, de l'intérieur et des cultes;
la troisième, les finances, les travaux publics^
l'agriculture et le commerce, et le compte de
liquidation.

Les affaires de Saïda
La commission du budget a examiné aujour-

d'hui le projet de loi portant ouverture d'un
crédit de 1,950,000 francs pour indemniser îes
colons de Saïda et de Tiaret. On sait que, sur
ces 1,950,000 francs, 900,000 sont destinés à
indemniser lesculons espagnols, à charge pour
l'Espagne d'accorder 300,000 francs d'indem-
nité anx nationaux français qui ont été éprou-
vés par l'insurrection cubaine.

La commission du budget trouve les préten-
tions espagnoles exagérées.

D'autres part, le « Livre jaune » sur les af-
faires de Saïda contient un certain nombre de
pièces diplomatiques qui ne sont i as toujours
conçues en termes absolument sympathiques
pour' la France. En présence de ces considéra-
tions M. Thomson, rapporteur, a proposé à la
commission du budget de n'accorder aux colons
espagnols de Saïda qu'une indemnité égale à
celle que l'Espagne accorde aux colons français
de Cuba.

Il est à prévoir que cet:e question donnera
lieu à un vif débat le jour où elle viendra de-
vant la Chambre.

Certains députés, parmi lesquels on cite MM,
Camille Pelletan et Edouard Lockroy, comptent
rouvrir, à ce propos, la discussion sur les af-
faires de l'Egypte, en essayant do démontrer
que les soulèvements du Sud oranais et les dif-
ficultés survenues en Eg'/pte ne, sont que la
conséquence de l'expédition tunisienne.

Diverses
La commission chargée de l'examen des

diverses propositions cte lois municipales a
définitivement arrêté hier que les conseils mu-
nicipaux seraient souverains dans presque tous
les cas de tutelle municipale. Seize cas seule-
ment ont été réservés.

Dans sa prochaine, séance, la commission
s'occupera de savoir si ces cas doivent être
attribués aux conseils généraux ou aux préfets.
Il est certain que le contrôle appartiendra aux
préfets.

—- La commission du budget a examiné les
crédits du ministère des finances, auxquels elle,
a apporté, quelques réductions.

— Les travaux de la commission qui s'occupe
de la répression des outrages aux bonnes
mœurs sont terminés.

M. Dreyfus a été chargé du rapport à présen-
ter à la Chambre. Ce rapport conclura à l'adop-
tion du projet avec les quelques modifications
que nous avons déjà indiquées.

— La commission relative aux coalitions et à
la liberté du travail a entendu le ministre de la

justice, qui lui a communiqué une série de juge-
ments sur la matière.

M. Marrot a exposé ensuite les résultats de
s s travaux sur la législation actuelle

— Par suite de l'absence de M. Goblet, l'in-
terpellation sur les incidents du quanier latin
'est fixée à mardi.

— M. Anton.in Dubost a été nommé rappor-
teur de la commission d'organisation des ser-
vices^ tunisiens.

CHAMBRE DES DEPUTE S
&A &ÉAWCM

"^Séanee du samedi 3 juin

PRÉSIDENCE DE M. BIUSSON, PRÉSIDENT

La séance est ouverte à 2 heures.
L'un dos secrétaires donne lecture du procès-vcibal

de la précédente séance qui est adopté sans observa-
tions.

La Chambre adopte un projet de loi tendant à mo-
difier le taux de l'intérêt d'un emprunt à contracter par
le département de l'Isère, en vertu d'une loi anté-
rieure.

M. Borriglione, député de Nice, monte à la tribune.
(Triple salve d'applaudissements. Protestations à
droite).

M. Bon iglione vient exprimer les regrets du parti
républicain au sujet de la mort de Garlbaldi. (Applau-
dissemenis à gauche. Réclamations à droite).

M. de Lanessan, rappelant le concours que nous
donna Garibaldi pendant la guerre de 187-3,. propose
de lever la séance en signe de deuil.

La droite demande la question préalable.
M. de Bandry-d' Assoit rappelle que Garibaldi a eom-

\ battu la France.

M. Madier-Monljau appuie la proposition de M. de
Lanessan, qui est adoptée par 301 voix contre 146.

La séance est levée,

Informations

Paris, 3 juin.

Le Journal officiel annonce qu'un concours sera ou-
vert le 8 août pour l'obtention du certificat d'aptitude
aux fonctions de maîtresses chargées des cours dans les
lycées de jeunes filles.

M. Minssieux est nommé percepteur à Saint-Vinccnt-
de-Rhcims.

M. Curie, percepteur à Tarascon,est nommé à Lyon,
9 - division. M. Demangeon est nommé à Saint-Genest-
Malifaux (Loire). M. Robert à Marcilly-Ies-Buxy (Saônc-
et-Loirc).

M. Richaud, commis à 1« Caisse des dépôts et consi-
gnations, est nommé percepteur au Bois-d'Oingt. M.
Boucher à Givry (Saône-et-Loire) et M. Barberin à
Saint-Germain-du-Bois (Saône-ct-Loire).

Le Journal officiel publiera demain le mouvement
judiciaire annoncé.

Voici les nominations qui concernent Lyon et la
région.

M. Longchampl, vice-président du tribunal à Lyon,
est nommé conseiller en remplacement de M. Gaillard,
admis à la retraite et nommé conseiller honoraire.

M. Jacomet, vice-président à Saint-Etienne, est
nommé vice-président à L3*on.

M. Helme, vice-président à Gap, est nommé vice-
président à Saint-Etienne.

M. Pradier Fédéré, ancien avocat, est nommé con-
seiller à Lyon.
, M. Degors, procureur de la République à Nantua,
est nommé procureur de la République à Laroche sur-
Yon.

M. Pruès Latour, ancien magistrat, est nommé pro-
cuieur à Nantes.

On assure que le gouvernement aurait décidé de
créer, au ministère de l'intérieur, un bureau des lote-
ries autorisées, dont M. Avenel serait le directeur.

Le bruit eourt que le prince Orloff sérail remplacé
prochainement par M. Albédinski, gouverneur actuel
de Varsovie, comme ambassadeur de Russie à Paris.

Nous apprenons que, dans sa séapec du 25 mai, la
commission européenne du Danube a adopté dans son
ensemble la proposition due à l'initiative du délégué
français, M. Barrère, laquelle tend, comme on sait, à la
création d'une commission mixte, composée de repré-
sentants de l'Autriche, de la Bulgarie, de la Serbie, de
la Roumanie et d'un délégué de la commission euro-
péenne, et chargée de surveiller la navigation du fleuve
entre les Portes -de-Fer et Gaktz.

La Serbie et la Bulgarie ont également donné leur
adhésion.

La Roumanie seule proteste encore contre le projet
Barrère, mais lorsque la conférence européenne^, qui
doit sanctionner les règlements préparés par la com-
mission du Danube, se sera prononcée, il n'est pas
douteux que les Roumains, isolés, renonceront à leur
opposition.

M. Joubaire, ancien président du tribunal civil de
Uuingamp, et actuellement conseiller à la cour d'appel
de Rennes ; a été délégué par M. le ministre de la
justice pour procéder à une enquête sur les faits re-
prochés à M. Collinet de la Salle, président du tribu-
nal de Quimperlé.

M . Joubaire s'est transporté à .Quimperlé et à Quim-
per pour s'acquitter de la délicate mission dont il était
chargé.

M. Collinet de la Salle sera, on le sait, traduit
prochainement à la barre de la Cour de cassation.

Le général Cialdini, ex-ambassadeur d'Italie, est
arrivé à Paris, où il compte faire un séjour de deux
mois.

Il est descendu chez un ami.
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xsvssi DEUXIÈME PARTIE

cïétéj L'ORPHELINE
)N3j

• se soulevant, heurta de ses doigts
ili .'*?> à plusieurs reprises, la vitre qui lui fai-

s, en criant:

" tH
Cocher !

 ' ' ' cocher !••• *
75 pû'ef entendant frapper comprit ce qui se

mit à faire claquer bruyamment son
««a» \' eJ à chanter à tue-tête le vieux couplet
_____ ^ilreAdam:

eZ(men " aussitôt que la lumière
.,.;,: 33 « Revient dorer nos coteaux
[,,' ;;M- " -'8 commence ma carrière
orna M " Par visiter mes tenneaux... »

L»poa- i" ^e cocher est donc sourd!... reprit Ber-

f,,a p
e
,lle heurta de nouveau la glace.

LujN'D.E e crois en effet qu'il a l'oreille un peu
L/j- nl Tcrremonde du ton le plus naturel,

s inutile de vous égosiller. .. Il n'en-
t ?as.„.

I *
n

ne comprit et devint livide.

BBMB^MMiUtTf* T*"TlimH—HPMBIHWMBOmt—M—Ullligu____]_|____B

Elle voulut ouvrir la portière pour se préci-
piter dehors.

Terremonde, de la main gauche, lui saisi le
poignet et la rejeta brutalement en arrière, tan-
dis qu'il levait sur elle sa main droite armée
du couteau.

L'orpheline vit briller la lame ainsi qu'un
éclair bleuâtre, et poussa un sourd gémisse-
ment.

— Pas un mouvement, pas un crij lui dit le
misérable, ou je vous saigne comme un pou-
let!

— Mon Dieu ! balbutia l'enfant éperdue, dans
quelles mains suis-je tombée ??

— Dans les mains de gens qui seront pleins
d'égards si vous êtes sage comme une image,
répliqua Terremonde. On ne vous dira pas un
mot plus haut que l'autre, on ne vous fera pas
une menace . . Si vous bougez, tant pis pour
vous... Casera votre faute, puisque vous êtes
prévenue. . .

Ces odieuses paroles étaient prononcées avec
un calme effrayant.

Ber he, à demi folle de terreur, se rejeta en
arriére et se blottit dans l'angle de la voiture
pour se trouver le plus loin possible de son
compagnon, dont au milieu des ténèbres les
yeux luisaient comme ceux d'une bête fauve.

Les mains de la jeune fille se crispaient fié-
vreusement sur les coussins de la voiture.

Ses doigts rencontrèrent un papier dans l'in-
terstice de ces coussins.

Elle le saisit, le plia menu et le glissa entre
la paume de sa main et son gant.

— Qui sait... se disait-elle c'est peut-être un

indice égaré par un de ses misérables et qui
plus tard servira de preuves contre eux...

Si vague, si invraisemblable même que fût
cet espoir, il ne contribua pas peu à soutenir la
pauvre Berthe, dans une situation où elle avait
besoin de tant d'énergie pour ne point succom-
ber à la terreur.

La voiture marchait maintenant moins vite.
On avait traversé Bagnolet ; Dubief engageait

son cheval sur la pente assez rapide conduisant
au plateau de la Gapsulerie...

La route boueuse était effroyablement glis-
sante.

Le cocher improvisé dut mettre pied à terre
et prendre Milord par la figure pour le soute-
nir... comme disent les véritables cochers.

Enfin la rampe fut franchie et le fiacre nu-
méro 13 atteignit le plateau.

LXV1I
Le bruit sourd de la voiture roulant sur le

chemin g aiseux frappa l'oreille du policier.

— Enfin les voici... murmura-t-il et tirant
de sa poche un de ces demi-masques de satin
noir que jes dominos portent au bal de l'Opéra,
il l'ajusta sur son visage.

Quelques minutes s'écoulérer.t encore puis
Thèfer aperçut dans l'ombre une masse noire
qui s'avançait lentement et qui s'arrêta en face
de lui.

C'était le fiacre n" 13.

Il s'en approcha.

•— Eh bien 1 demanda-t-il à Dubief.

— Nous la tenons... répliqua le bandit. Mais
Il y a eu du tirage. Quand la donzelle s'est sen-

i
ii|i«iiM»ii»iJi.iii«,,'^gram^mTOn.^mm»rimm^»mtM"rriiiii iufflESEliiûa

tie prise au trébuchet, elle s'estdébattue comme
un diable dans le bénitier.

La portière venait de s'ouvrir.

Terremonde mit pied à terre, et se retournant
dit à Berthe :

— Nous sommes arrivés, màm'selle, descen-
dez... >,

L'orpheline obéit en tremblant.

Ses yeux habitués aux ténèbres distinguèrent
aussitôt le troisième personnage debout°auprès
de la voiture et masqué.

Son épouvante redoubla.

— Vous savez, poursuivit le bandit, pas un
cri, pas un appel... sinon...

Il n'acheva pas, mais il fit miroiter la lame,
de son couteau sous les regards de Berthe

— Je me tairai. . . murmura la jeune fille.
— Suivez monsieur... commanda le faux co-

cher en désignant Théfer.

Celui-ci s'engagea dans le jardin.
L'orpheline marcha derrière lui

Terremonde et Dubief, après avoir attaché la
bride du cheval au loquet de la porte d'entrée
servirent d'escorte. '

Georges de la Tour-Vaudieu, en entendant
des pas sur le sable, se jeta vivement dans
1 ombre que projetait une des piles de fagots
amoncelés dans la pièce où il se trouvait *

Un frisson convulsif secouait son corps

Certes, le misérable ne songeait pointTa 'recu-
ler devant un crime hideux et lâche, mais il
avait peur. ' "

La porte du rez-de-chaussée glissa sur W
gonds, et la prisonnière parut entre ses trois

, gardiens. uols



MORT DE GARIBALDI

Cnprera, 2 juin, 11 h. 30 soir.
Garibaldi, qui souffrait d'une bronchite chro

tique qui lui causait, depuis hier, de violents
étouffemenis, est mort ce soir à six heures e
demie.

Rome, 3 juin.
La nouvelle de la mort de Garibaldi a pro-

duit partout une douloureuse impression. Le-
magasins sont fermés. Aujourd'hui _, à le
Chambre grande manifestation en l'honneur de
Garibaldi.

Paris, 3 juin.
On a vu dans le compte rendu de la Chambre

des députés que sur la proposition de M. de
Lanessan, la séance a été levée en signe de
deuil.

Il est bruit d'un duel entre M. Borriglione el
un flé'i utô de la droite à la suite d'une discus-
sion dans les couloirs après la levée de 1«
séance.

On assure qu'à la séance de lundi, à l'occa-
sion de la lecture du procés-verbal, plusieurs
députés ont l'intention de lire à la tribune la
lettre de Garibaldi attaquant le gouverne i eut
français pour l'expédition de Tunisie et ils de-
manderont à la Chambre de revenir sur sa dé-
cision d'aujourd'hui.

LES AFFAIRES Û'É&ÏPTE
Londres, 3. juin.

Le Standard annonce que, dans le cas où 'es
troupes turques seraient envoyées en Egypte,
elles seront accompagnées de commissaires
spéciaux de France et d'Angleterre et probable-
ment a ssi de délégués des autres puissances.

Le même journal annonce de Berlin que la
conférence aura lieu mardi prochain sous la
présidence de Saïd-1'acha ou du baron de
Calice.

Le Daily News apprend de Berlin que le
eomie de Hatzfeldt représentera l'Allemagne à
la conférence.

te Caire, S juin. '

Une circulaire d'Arabi-Pacha, adressée aux
consuls généraux, renouvelle l'assurance qu'au-
ci n danger ne menace les sujets étrangers.

Le Caire, 3 juin.

On croit inexacte la prise de Kh.irtoum.

Constaniinople, 3 juin.

Le ministre des affaires étrangères a informa
M. de Noailles et lord Dufferin du départ d'un
commissaire turc allant en Egypte, pour- y exer-
cer une mission conciliante auprès d -s chefs
d i parti militaire. Ce commissaire n'emporte
aufiune lettre autographe du sultan.

Le Caire, 3 juin.
Les grands chefs bédouins visitant le kh.'d ve

lui ont assuré que si les Turcs venaient rétablir
l'ordre ils seraient leurs alliés ; s'ils venaient
occuper le pays, ils seraient eurs ennemis
acharnés.

Constantinople, 3 juin,
Dervish-Pacha, premier commissure, et Le-

hib-Effendi, ancien premier secrétaire du sul-
tan, sec; nd commissaire, partent aujourd'hui
pour l'Egypte, munis de, pleins pouvoirs.

ALGÉRIE

Alger, 3 juin. — Il résulte des renseigne-
ments transmis par nos postes avancés du Sud-
Ouest oranais que tout 1: pays est tranquille.

Les campements d- Si-Sliman sont à Rhama,
près du Tafilalel, et ceux de Bou-Amema, à

Rus-Guir.
Le conseil municipal de Tiaret a décidé que

le nom du capitaine Barb :er, un des héroïques
morts du ehott Tigri, serait donné à une des
rues de la ville de Tiare!, où il est né.

Paris, 3 juin — D'après une correspondance
spéciale de Y Avenir militaire, on peut affirmer
avec certitude que les Bem-Guil, qui ont été
récemment battus par la colonne Duchesne,
ont pris part à l'attaque du chott Tigri, car ou
a trouvé sur les morts des effets et des armes
appartenant à la légion étrangère, et nos bles-
sés ont été atteints par des balles de fusils
Gras, ce qui indique que ces gens se servaient
des armes abandonnées lors cte l'affaire de Cas-
tries.

Suivant le même journal, les colonnes d'El-
Oued et de Négrine, qui sont dans le Souf, re-
monteront dans l'Aurès pendant les grandes
chaleurs des mois de juillet et août.

-M"* 111"" < ____ III.MWMM_IMjimilV

Etranger

Angleterre

Londres, 5 juin, — La duchesse de Madrid est ar-
rivée hier.

— Le marquis de Conningham est mort.

Sutèd.e

Paris, 3 juin. — Une dépêche de Stockholm annonce
que l'asile des pauvres de la petite ville d Ocotliammar

l a été incendié par la foudre et complètement détruit.
Sur cinqnaute-deux personnes qui habitaient l'asile,
yingt ont péri dans les flammes.

Amérique

— New-York, S juin Une lettre pastorale de l'évêque
de Cleveland (Oliio), menace d'excommunication les
femmes membres de la ligue agraire.

. Les Mexicains ont battu une bande de maraudeurs
apaches, leurs tuant 37 hommes et leur taisant do
nombreux prisonniers.

UNE DISPARITION MYSTERIEUSE

Le capitaine du génie Bitard, aide de camp
du général de Villenoisy, a disparu de son
domicile, depuis le 23 mai dernier.

Le^bruit a couru que les relations particu-
lières de cet officier, son mariage avec une
étrangère, faisaient craindre, au ministère do la
guerre, qu'il n'ait soustrait des papiers irepor-
lants. . I

Renseignements pris, nous pouvons affirmer |
que l'état-major du ministère n'a eu à ce sujet
aucune espèce d'inquiétude. Le capitaine Bitard
a quitté le cabinet avec son chef, le général de
Villenoisy, il y a plus de six mois, lors de l'en-
trée du général Cnmpenon, au mini-tére.

Très esiimô de ses chefs et de ses camara-
d-s, M. B tard était âgé de t' ente-huit ans seu-
lement; il avait été promu capitaine en 1871 ;
le 23 mai, jour de sa disparition, il est sorti
vers six heures du soir, pour alier faire une
vi ite ; on l'a rencontré dass la place du Car-
rousel.

Depuis on no l'a plus revu, et toutes les re-
ch relies faites ont ôié infructueuses. On'craint
qu'il se soit suicidé, il avait, eu dans ces der-
niers temps, certaines difficultés au sujst de
questions d'argent.

DÉPARTEMENTS
(Service spécial du Républicain du Rhône)

ISERE

Grenoble. 3 juin. — En vertu d'un arrêté de M. le
préfet de l'Isère, ic sieur Jean-Baptiste Mouton, dit
frère Basiléc, instituteur public à Roussillon, est ré-
voqué de ses fonctions pour défaut de surveillance.

Les recherches faites pour découvrir le cadavre de
l'enfant que la femme X..., arrèlée avant-hier, aurait
mis au monde dans lé courant de la semaine dernière,
ont enfin abouti. Le corps a été trouvé au fond d'une

l

osse à fumier, à quelques mètres le l'habitation de
cette malheureuse.

L'enfant est du sexe masculin et fortement cons-
titué.

Aujourd'hui aura lieu à l'hôpital, l'autopsie du petit
cadavre.

L'information continue.

Favergcs. — Mardi dernier, vers sept heures du
matin, un bien triste accident est arrivé à Favrrges.

Deux ouvriers, M. Louis Caravillat, garde particulier
de M. Saint-Olive, et M. Claude Hivrier, journalier,
étaient occupés à démolir un mur d'une grange, lors-
que tout, à coup un éboulement se produisit et ense-
vel.t le malheureux Caravillot sous les décombres.

On s'empressa de le dégager, mais l'infortuné tra-
vailleur avait cessé de vivre.

M. le doolcur Gauthier, des Avenières, n'a pu que
constater le décès.

La Molle-d' Aveillans. — Il y a deux jours, vers dix
heures du soir, M. Ravet, propriétaire à la Motte-
d'Aveillans, entendit des pétillements ; il sortit aussi-
tôt de chez lui et vit que le feu était dans une grange,
appartenant à M. Clct, restaurateur à la Motte-d'Avcil-
lans.

M. R3vet, apercevant un inconnu qui poussait de la
paille enflammée dans l'intérieur de la grange, se mit
à crier au feu !

Entendant du bruit, l'inconnu prit la fuite. Il est
activement recherché.

Grâce à la promptitude des secours, le feu a été
rapidement éteint et les pertes sont insignifiantes.

Rives. — La fête de Rives aura lieu les dimanche et
lundi 4 et 5 juin. En voici le programme :

Dimanche. — Grand défilé en musique ; banquet
sous la halle avec intermèdes par la fanfare. — Jeux :
Mât horizontal, jeux de bagues à cheval, concours de
vélocipèdes. — Le soir, bal à grand orchestre sous
la halle, avec brillantes illuminations au gaz ; feu d'ar-
tifice.

Lundi. — Course en sac, jeux de boules sur le
Champ- de-Mars (concours), ascension d'un grand bal-
lon tricolore.

Le samedi soir, la fête sera annoncée par des salves
d'artillerie et une retraite aux flambeaux.

Des prunes et des médailles seront décernées pour
les jeux et concours.

MM 1rs amateurs devront se faire inscrire à l'avance
chez M. Grollier, président de la commission de la
fête.

Billets aller et retour, de Lyon et de Grenoble à
Rives, valables du samedi 3 au lundi 5 inclus.

AIN

Trévoux, 3 juin. — A l'occasion de l'inauguration de
son chemin de fer, Trévoux donnera, le 11 juin 1882,
une grande fêle.

J«c voisinage de là Saône permettra d'ajouter un
attrait de plus aux réjouissances brillantes que les ha-
bitants de Tiévoux préparent en ce moment. Li Société
des Régates lyonnaises a bien voulu prêter son concours
pour l'organisation et la direction de grandes régates.
Différentes courses auront lieu, à la voile ou à l'aviron,
avec des bateaux de formes et de dimensions différen-
tes.

. Une quantité de prix en médailles d'or, d'argent ou
de bronze seront distribuées aux vainqueurs.

r Les inscriptions pour les courses seiont reçues jus-
qu'au 9 juin à 9 heures du soir, au siège de la Société
des Itégates, 25, quai de l'Archevêché a Lyon.

: Api es les courses, à 4 heures, ouverture d'un grand
liai sur la Terrasse.

A 8 heures, concert sur la Saône par la Fanfare et le
Cercle choral.

A 9 heures, illuminations générales et feu d'arti-
fice.

A 10 heures, reprises des danses.
Comme on le voit, rien ne manquera à la fête de

Trévoux ; avec de pareils éléments, si le beau temps
rcut bien se mettre de la partie, les organisateurs peu-
icnt compter sur un succès éclatant.

BOUCHES-DU-RHQ NE

Marseille, 3 juin. — Avant hier matin, MM. Mo-
lier, chef de clinique, et Camoin, médecin-interne à
'Hôtel-Dieu, ont procédé à l'autopSic du cadavre de
Jonnet, le héros du drame du tunnel de la Ncrthc.

Ce matin, vendredi, h> cadavre a dû "i I '

au cimetière Saint-Pierre pour y être tohu_,ê\
M,pM,i

LE OâlâL^BE CORINTÏT
 V

'
Avant quatre ans l'Eurone cr,™.„« „iicr

déplusse Péioponèse^îi^P^.^ 6^ t
séparée du continent par u . 0an«i i^ : )MT -   •'

deux mètres de largeur sur hui môtreVr^ *
fondeur. '^«es de pru. ,,f

On n'aura pas pour le. percement de l<i„h i £' !

de Cormihe a lutter contre les diffie'i t c rae ( ,le

a rencontrées à Suez ni contre celle lf° n :'lcl

rencontre a Panama. Le littoral oLZ* '""
n est pas encombré par des sables mn len ^

comme celui de l'Egypte; l'isthme grec 1^ *a

pas traverse par une chaîne de mor\ a°„ l K
comme 1 isthme américain, D'ailleurs ii l1"'
gueur du canal qui mêlera les eaux de p» Mnl
cinpel a celle du golfe d'Egine sera r,P ,,,„  ' * ê

moins considérable que celle du canal emi ,?Up " >

les flots de' la Méditerranée aux ondes nV T ^
merRouge. Lecanalde Connthe aura fi ri ,lllrc

mètres u une extrémité à l'autre • c'est ;, :'nl°
près la trentième partie do la longJeur'du Jrfi '" '
ne Suez, qui est de 184 kilomètres. ' AU"

Une parue du percement sa fait en ter-;„ |tais'

daliuvion, l'autre dans les grès et les cale»;* '*]m

tendres, dont l'élévation movenne n'atteint „ ''fl

45 métrés. a" 1' jratic

Le percement de l'isthme de Corinthe ne se--, ' do

probablement pas une bien brillante entreork Al!c'
au point de vue des résultats financiers m'ïi ,oirs

c est une œuvre facile à accomplir avec les nr- ,nten!

cédés do creusement qu'on met aujourd'hui «T isP°s"
usage. c"' ts met

Le Nord fait remarquer que le tracé adoD'é *. [f
pour la construction du canal de Corinthe es i '•

même que celui qui avait été arrêté par Né--o'> •'""'"
et relève de curieux détails sur le projet d '" '
l'empereur romain. A"cn

f- 'cs :
Il y a dix-huit siècles, dit notre confrère, que les * c"

Romains tentèrent pour la première fois de couper i|lc'"'
l'isthme et c'est par allusion à l'insuccès de l'entreprise ei? P
poursuivie par Démétrius César, Néron et Calcula ' s->
que « percer l'isthme » était devenu une métaphore si- ;i»"
gnifiant : tenter une chose impossible. Ce n'est pas tant « rcl
l'insuffisance de leur outillage qu'une fausse apprécia. »»lc"
tio'i géodésique qui rendit leurs efforts stériles, erreur M ava
dont la science moderne a fait justice. Les ingénieurs l' 011 ,s

avaient affirmé que le niveau de la mer dans l'Archipel M|ra(, >
grec était plus élevé que le plan d'eau dans le golfe *« 0I

d'Egine ; craignant que, le canal une fois creusé, il n; m déi
s'établit d'une mer à l'autre un courant violent, ils rc Alleni
noncèrent à leur projet. fritunal

On retrouve encore tout le long de l'isthme de nom- «ces cl
breux points d'attaque, des citernes et des puits de S ,v0' » I
à 16 mè/res de profondeur, dont le plus important à "its I
15 mètres de diamètre, et dont les parois verticales ''/imM
sont restées presque intactes, ce qui prouve que la mc >\
roche tient bien et qne le canal sera facile à entre- ilic"M
tenir. - l'il y s

On voit encore aujourd'hui au point où furent coin- "irat u
menées les travaux pour le tracé arrêté par Néron et W*M

qui est celui qu'ont adopté le général Tihr et M. Fer. Sl" la

dinand de Lesseps, parce qu'il est le plus couit, ail ni illc>n
en ligne droite de la baie de Corinthe au golfe d'Egine, *«• P<
et parce qu'on pouvait ainsi profiter des travaux' des 'PP»re
Romains, une plaque avec cette inscription : « Néron pu ferai
plus grand que Jupiter. » Néron 'avait donné un éclat ltH9 ,'
îXtraordinaire à l'inauguration des travaux, auxquels 10c;
Haient employés 7,00() esclaves venus de Palestine 11 Qu'il
l'était flatte de faire disparaître cet obstacle au mm- "«»'>
ncrce et à la navigation au pied duquel, suivant Str.i- î'-'isse
Jon, les marins venus de l'Oiicntet de l'occident <lf- }' ï'{'
'aient échanger les produits de ces contrées, s'il- "f a'^ n

voulaient s'exposer, en doublant le cap Malée, à dit» J' K(

< adieu au pays ». L'assertion erronée des ingénieurs 3' R'
ui infligea une dure déception. ,4' ll(

-^_ï=sî=__?^.^«»™»^____»=^s;î_
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PRIBUNALDE COMMERCE DE LTON-i.,8
__ . tes qui

affaire Vinclri — picard et l>ar«r-re *«en
nite de

Dans son audience du 20 mai, le Tribunal de Aticn

ne Vin
.. -—— . ... - e 1 no

— Allumez une bougie, dit le po'icierà Ter-
remonde, et conduisez mademoiselle nu premier

étage-
Berthe, silencieuse, n'avait pas même la pen-

sée d'une résistance inutile. .. Il lui semblait
faire un mauvais rêve. Elle sa set tait impo-
sante et, tout en élevant son âme à Dieu,
regardait les trois hommes presque sans les

voir.
Terremonde exécuta l'ordre du patron.
— VeneZj dit-il à la captive, et souvenez-

vous qu'il faut se taire...
L'enfant résignée le suivit.
Il lui fit traverser une seconde pièce, gravir

un escalier, et l'introduisit dans une chambre
assez vaste.

Là il posa la bougie sur une table.
— Vous voyez que les fenêtres ont de solides

barreaux, reprit-il, donc inutile de cherche'- à
prendre la poudre d'escampette.., Les volets
sont fermés... Je ne vous conseille pas de les
ouvrir... U n'y a rien à voir... et. ça pourrait
vous jouer un mauvais tour...

Berthe ne répondit pas et se laisser tomber
sur une chaise.

Terremonde quitta la chambre en fermant
derrière lui la porte à double tour.

M. de la Tour-Vaudicu avait attaché sur son
visage un foulard qui, cacha t les trois quarts
de ses traits, le rendait méconnaissable.

— Nous avons fait ce qu'on nous avait char-
gés de faire, dit alors Terremonde, et je crois,
sans vanité, que nous nous en sommes lires
proprement. .. Donnez l'argent convenu, mon-
sieur Gaucher, et dépêchez-vous... Nous allions

filer en emmenant le fiacre par la route de
Moiïtreuilj le chemin n'est pas bon, mais il est
plus court. ..

Que devez-vous encore à ces messieurs? de-

manda le duc à l'inspecteur.
— Trente-cinq mille francs.
G orges tira de sa poche un portefeuille et

étal» u-ente-cinq billets de banque sur une
table.

— Nous avons eu des frais... hasarda Terre-
monde, tandis que Dubief recomptait et ramas-
sait les précieux chiffons.

Le duc ajouta mille francs.
— Affaire terminée à la satisfaction géné-

rale... reprit Dubief- Débrouillez-vous présen-
tement comme vous pourrez... ça vous re-
garde, nous levons le pied • .

— Je vous ai conseillé un petit voyage d'a-
grément à l'étranger, dit Théfer.

— Saga conseil que nous suivrons illico.
— Où comptez-vous aller?
— Eu Suisse, patrie de Guillaume Tell et des

montres de Genève. . . J'ai besoin de faire régler
la mienne. . .

— Je m'en doutais... Voici deux passeports
visés.. Allez, et bon voyage.. .

— Grand merci ! fit Dubief en glissant les

pas^eiorts dans sa poche. Au plaisir, messieurs,
et bonne chance !

T rremoudi ouvrit un placard, y prit un pa-
quet a-sez gros qu'il mit s?'US son bras et sui-
vit Dubief.

— Tu n'as rien oublié? lui demanda ce der-
nier en traversant le jardin.

— Non... nos vieilles frusques sont là de-

dans.. Nous rajeuni rqii s là-bas notre garde-
î ob .'. . . et soit di; 'entre nous elle en a pas mal
besoin. .. j'ai aussi le petit sac qui renferme
une cinquantaine de nos pièces de cent sous en
plomb. . .

Dubief s'arrêta.
Veux-tu bien ne pas te charger de ça ! s'écria-

t-il avec colère. Maintenant que rious voilà
riche, emporter de lu fausse monnaie pour nous
compromettre!... tu as la boussole à l'en-
vers ! . . .

— Qu'est-.ce que lu veux faire de ces pauvres
écus ?. .. -

— Les semer pour ne pas en conserver la
graine. . . Flanque-moi ça par-dessus le mur!. ..

Terremonde, obéissant quoique à regret, prit
le petit sac qu'il avait mis dans l'une de ses po-
ches et le lança de l'autre côté de la muraille, à
toute volée.

Lo sac décrivit une courbe et vint s'abattre à
une assez grande distance, sur la marge
d'une carrière abandonnée au fond de laque, le il
roula.

La ficelle qui l'attachait s'était rompue en
tombant.

Une pièce fausse s'échappa du sac et resta sur
le sol.

Les bandits reg gnèrent le fiacre.

—- Monte à côté de moi, dit Dubief, nous avons
à causer. . .

Tous deux prirent place sur le siège.
Le faux cocher fouetta le cheval^-de Pierre

Loriot, et la voiture disparut dans les ténè-
bres.

Trois quarts d'heure plus tard Dubief Jrafa-

, . ' . ' -.•'-.. f«P10
cnis.sait sans encombre la barrière, après avoir nerf;
eu soin de rallumer les lanternes, arrelait le vndica
fiacre sur le quai de la Râpée, et descendait nnn
ainsi que Terremonde. 81,00

It débrida le Milord, rattacha à la têtière ' Mien
musette pleine d'avoine, se dépouilia de sa le l'ai t
houppelande de cocher, ôta son chapeau, saper- !rsrna ,
ruque, ses favoris, et se coiffa d'une casquetl

0
 Sfévrî

qu'il tira de sa poche. , ! d'au
— Qu'est-ce qu'il faut faire de ces frusques-!---' :si; ;

demanda Terremonde. fcn n:
— Lesjeter dans la Seine, parbleu !. .. IlO d,
— C'est dommag -, ça vaut quelques sous. u|)lls
— Mais c'esteompromettant. . . viteà l'eau-  itotni
Terremonde prit 'les objets condamnés, < Qu'il

roula, et descendit sur 'a berge, pour exécuta SÎOO
l'ordre de Dubief. ide i

Celui-ci, pend -•nt ce temps trempait son mo ;- Q,,^
choir de poche dans l'eau du ruisseau et dèeak ijrs (i
lait les bandes de papier no r posées sur : hnc,
numéros du fiacre de Pierre Loriot. *iset

Terremonde reparut les mains, vides. * suit
— C'est noyé, dit-il.  . , ';
— Eh bien, alors, ma vieille, au cuennn - Que^

fer, et en route pour Fontainebleau, il n'est 1 ! imai

temps!.. , pitres
Et. les bandits prirent au pas de course le cm I. ,-

min de la gare de Paris-Lyon-M "diterronee. iueilt
Quelques minutes plus tard une ronde de s  ,.,r:i|

gents ce ville faisaient main basse sur le cr.e j sl(en
et la voiture abandonnés, et conduisaient i . »tlc ,

et l'autre rue de Pontoise, à ia fourrière. 'irai
* Vii

A suivre. ' ses



„ ,erce de Lyon, présidé par M. Jacquaud, a
Mu un jugement déjà connu dans ses par-

?01lc ;;'; ,,; :!cipales mais dont nous croyons devoir

lier 1« i^^° complet, à raison de son extrême

•sortance.

 E
, voici la teneur :

. f ribunalj, vidant son délibéré ordonné en son

' Lee du f avril,
illendu que le -8 lévrier Vindry a fait signifier à

,* j unc sommation d'avoir à lui restituer divers

:!?t- ms lui appartenant ; _ _ .
!,;,,. » cf ltc sommation étant restée infructueuse il l'a

i sîsi"ner le 3 irars, ainsi que Dargère en sa qua-
t.rrjp ', ie liquidateur de la Société ayant existé entre Pi-
u'on ! et ses bailleurs de fonds, aux fins à clés faire con-
lu'on -ner à la restitution de ces titres, sous réserve da
hien limer le solde de son compte créditeur au 15 jan-

'ants g ainsi q'-e des dommages-intérêts à liquider par

l'est ,p
gn. s Hicndu que le même jour Dargère et Picard ont
'°-- Anne VinJry en paiement de 865.318 fr. 15 c.pour

l'Ar- jfc de- compte outre les intérêts de droit et les dé-

coup Bi)
Uni; o„e ces instances étant connexes il y a lieu de les

? • ' iidre pour statuer sur icelles par un seul et même

^ soient; _
Peu Lr b demande principale :

aili; l \ttendu que les défenseurs déclarent posséder dans
, laisse de la liquidation tous les titres qui leur sont

'"'u ilamés, mais qu'ils se refu*ent à les livrer au requé-
ur " il en affirmant les détenir comme couverture des

'! i «ations de Vindry et jusqu'au paiement des soin-
.; dont ils se prétendent créanciers ;

,=;"' ! \ttendu que celui-ci ne nie pas formellement les
)f'st' loirs effeclés à la garantie de son compte ; qu'il se
m '"'iv intente de discuter l'abus qu'aurait commis Picard en
'.''"" feposant le 25 janvier de 66 Crédit Lyonnais pour

11 ' omettre en repport jusqu'au 31, époque à laquelle ils
-,'. été vendus d'office, et en retirant, du Crédit Pro-

°P !' liiicial 1000 actions de l'Anglo Bank appartenant au
!"' ' ' [incluant afin d'augmenter sans son consentement le
e; 0!! p déjà constitue ;
1 '' ' Attendu en ce qui a trait aux 66 Crédit Lyonnais,

«les faits semblent absoudre Picard des griefs orti-

lc ],,.. niés contre lui ; qu'en effet, Vindry a reçu avis soit
\m„fr i»leur mise en rapport, soit de leur vente et n'a
éprise r*is protesté ; que dans les actes de procédure signi-
;,,, si sa requête, on ne retrouve trace d'aucune reven-
,,"„',. talion ni réserves les enneernant ; qu'au contraire

s (,"„! Iki retranche formellement du total qu'il réclame
rC,,;;l maintenant ; qu'on ne s'expliquerait pas son silence,
,rrcl]f I'II avait été réellement victime d'une spoliation ;
.,;,,.. [l'on est ain-i csndu t à décider qu'il a au moins
cliir.rl nilnent approuvé et ratifié les opérations dont ces
J|'fc rires ont été l'objet et qu'il faut désormais tenir

fi n; mur définitives ;
]s rc illendu que suivant les renseignements fournis au

Mliunal, les 1000 actions de l'Anjdo-Bank étaient dé-
„;„„. «es dans la caisse de l'icard anléricurrment .à leur

of g nvoi à Paris ; que le Crédit provincial les lui ayant
tani à mes le 4 février, il les a purement et simplement
i;ca|PS [placées sous le dossier de Vindry où elles existent

pie la « 5
îiiti'P- Al'endu que ces points sont suffisamment établis et

l'il y a lieu d'autoiiser les défenseurs à garder en

com, iiivcrture toutes les valeurs revendiquées, jusqu'à

roll [,| , (purement définitif du compte du requérant ;
p„ Sur la demande do Dargère et de Picard :

'a ll ni Attendu qu'ils se disent créanciers de 865,318 fr.
j„inr St. pour balance de compte, mais que Vindry leur
\ clei W>re divers redressements et fins de non-recevoir,
Néron pileraient au contraire ressortir à son crédit un solde
'éclat le!19,210fr. 40 c, ou subsidiaircment de 37 4,073 fr.

xqucls %t-i
inC ;; Qu'il importe d'abord d'énumérer ses moyens en les
[,,ra Misant, ensuite de les examiner successivement;
Stn . fils se résument à six chefs principaux :

Dl if. 1' Redressement à faire au sujet des 66 Crédit lyon-

;l; ne jùdout il a été parlé plus haut ;
, dirr 2- Redressement de la liquidation du 15 janvier;
nietirs 3' Remises de courtages ;

y Refus des cours de compensation adoptés pour le
Renient de la liquidation du 31 janvier au parquet ;

5' Nullité des opérations en banque ;
Vf\}\ , ,1' Subsidiairement rectification du comple qui s'y
lUli gère, par l'admission de cours de compensation, au-

"s que ceux appliqués ;
,,-.,(. Attendu que je prunier moyen doit être écarté en-

tité de ce qui a été expliqué ci-dessus ;
il ae Attendu sur le deuxième moyen qu'il est constant

|icVindry était acheteur au 15 janvier, chez Picard,
SM 'e 100 actions de Suez et de 100 actions du Mobilier

spagiiol ; mais que ce dernier n'ayant pu les lui
<"'u ;

;
 "er faute de les avoir lui-même rrçurs de la Chambre

ut t;
1
 Micalc, ne les a pas reportées du (5 au 31, et les

t'0, revendues d'office le 2 février pour la somme de
»')000 fr., dont le requérant a été crédité ;

e " ! Atlcndu que Vindry, se prévalant des dispositions
8 „",' j "'• '^10 du Code civil, demande la résolution
 P'- jjhjntrchés concernant ces valeurs , mais que jusqu'au

«lévrier on ne trouve trace d'aucune misa en demeure
,.., "aucun fait duquel on puisse induire qu'il ait

*§e à refuser la consommation dtsdits marchés ;
in matière de Bourse l'option autorisée par l'art.
""doit être moi»s tardive, afin de ne pas dégénérer
•bus et en spéculations préjudiciables au vendeur,

i '™ me en l'espèce à ses créancieis ;

',!,,,. ^ '' faut donc retenir Vindiy comme acheteur de
] . ° tires, mais ne pas faire peser sur lui la tota

rno'i- n ,-'" ller,e t'ésuiitant de leur i évente ;
-,,,...;. iy" <',vi(' (;mnlPnt, s'il est naturel de compenser aux

s «e fin janvier, les opérations traitées pour ce
«.celle qui devaient se régler le 15 du même
ct qui n'ont pu recevoir leur solution normale

.suite des événements, ne sauraient subir la même

'ira" \ nKllxw e!lcs ont été liquidées d'office, l'équité
aiitlc de leur appliquer les cours de compensation

» 15* Car \a Chambre syndicale, pour la liquidation

!- •lient p
ai

!Vlcr ' époque que vendeurs et acheteurs
- :' K;„. "xee c°mnie échéance de leurs engagements

te:r ;
. K4 h '1îlant au 3 ' moyen, que Dargère en rocon-

Pira'
6
'1 londé, qu'il résulte de ses déelaiations,

* Virfd
D d°S (ill'0 ' t85 relations, d'amitié et d'affaires

I se "/y entretenait avec Picard et avec plusieurs

(
 tailleurs de fonds, une remise de 25 OpO lui

avait été accordée sur les courtages portés à son
drbit ;

Qu'à la vérité une semblable concession e.<t inter-
dite par le règlement de la Compagnie des ag.-nls de
change de Lyon ; mai* que ce règlement n'étant pas
opposable aux tiers, et ses prohibitions n'étant pui-
sées dans aucune loi, le tribunal doit laisser à Vindry

; le bénéfice d'une convention qui en elle même n'a rien
d'illicite et ordonner que son compte sera crédité du
montant de cette remise ;

Sur le quatrième moyen :
Attendu que le requérant soutient que ses opérations

au 31 janvier sur les valeurs négociables au Parquet,
auraient dû être soldées au cours moyen du 18 et non,
comme on l'a fait aux cours de compensation arrêtés
par la Chambre syndicale de Paris en liquidation de
fin janvier ;

Que suivant lui, la façon dont on a procédé est ar-
bitraire, fictive, en tous cas contraire au règlement des
agents de change, â l'usage et à la commune intenlion
des parties intéressées ;

Que si l'on avait établi son compte au 31 janvier
sur les bases qu'il indique, on aurait limité à 79,544 fr.
35 sa perte sur les titres cotés au Parquet de Lyon,
tandis qu'elle se chiffre par 306.981 fr. 85 ;

Attendu que le système préconisé par Vindry abou-
tirait â cette singulière conséquence que l'homme pré-
voyant qui a vendu ses tities à l'approche de la crise,
supporterait en réalité tout le poids de la baisse,
tandis que l'acheteur aveuglé par son optimisme, ayant
poursuivi une hausse chimérique, se retirerait indemne
ou peu s'en faut d'une spéculation dans laquelle il se
proposait de réaliser d'importants bénéfices ; que la
plus élémentaire équité répudie une pareille théorie qui
équivaudrait à une prime donnée â l'imprudence, et
renverserait le vieil axiome régulateur des contrats
aléatoires : Ubi onolumenlum ibi omis esse débet ;

Attendu qu'eu dehors de ces considérations d'équité,
le système de Vindiy se brise contre les raisons sui-
vantes :

l" Le terme est présumé stipulé en faveur de Tache'
teur qui seul peut y renoncer ; le bénéfice lui en reste
acquis même à l'encontre d'une faillite; or Vindry no
produit aucune justification pouvant non-seulement dé-
montrer, mais encore laisser présumer qu'il ait eu. l'in-
tention de renoncer au béni fiée du terme ;

Si le marché de Lyon était fermé depuis le 19 janvier,
comme il le prétend, il pouvait au moins tenter do li-
quider sa position sur une autro place ou d'y prendre
une position inverse, car les documents produits au
débat établissent qu'à plusieurs reprises il a donné à
Picard des compensations de titres ou d'argent, sur Pa-
ris et qu'ainsi il avait la facilité d'y faire des opérations;
il ne rapporte la preuve d'aucune tentative de ce
genre ;

2 Avisé comme tous les clients de Picard par une
circulaire du 31 janvier qui sera cnregistiée, que ses
titres seraient liquidés s il ne donnait pas l'ordre do les
lever et s'il n'en versait pas de suite le. montant intégral,
il n'a fait aucune réclamation pas plus qu'il n'a protesté
à la réception des deux lettres du 3 février, l'informant
que sa position venait d'être exécutée.

(ta fin à demain).

AUJOURD'HUI

Dimanche, 4 juin, 155' jour de l'année. —[So-
leil: lever, 4 h. 01, coucher, 7 h. 55, Les jours
croissent de 1 minute.

Ephémérid?s (1859) : Bataille de Magenla.

Le relevé des exporlations du'district consu-
laire de Lyon aux E ats-Unis donne pour le
mois de mai 188ii un chiffre de 3,696,594 fr.
47 c, en diminution de 1 million 200,000 fr. à
peu près sur celui du mois précèdent.

Cette diminutiou porte principalement sur les
, étoffes de soie, la soie crue^ les vins et les li-

queurs.
Il y a une légère augmentation dans l'expor-

tation des dorures et ornements d'église, les
cuirs et peaux, les produits métallurgiques et
les déchets de soi i peignée.

Le produit des exportations de notre district
consulaire a été de 28,916,451 fr. 97 c. pour les
cinq premiers mois de 1882, avec une aug-
mentation de 6,253,923 fr. 27 c. sur la période
correspondait e de l'année précédente.

M. le maire de Lyon donne avis qu'une en-
quête est ouverte au sujet de l'élargissement du
chemin vicinal de grande communication n" 29
de Lyon à Crémieux, dans la partie comprise
entre le chemin des Pins et la Croix de Villeur-
banne.

Elle a pour bat :

1 • De faire déclarer d'utilité publique l'élar-
gissement du chemin de grande communication
n- 59, au droit des propriétés des sieurs Bonnard

i et Vulpilliat, ;

| 2- D'obtenir l'autorisation d'exproprier les
porlio; s d'immeu'bles, appartenant aux proprié-
taires désignés ci-dessus, en saillie sur l'aligne-
ment fixé par l'arrêté préfectoral du 8 juillet
1869.

En conséquence, les pièces de ce projet res-
teront déposées peiidan 15 jours consécutifs, à
comp'er du lundi 5 juin 1882, dans les bureaux
de 1 Etal Civil du 3 arrondissement de Lyon,
où les intéressés pourront en prendre connais-
sance.

A l'expiration du délai ci dessus fixé, un com-
missaire-enquêteur, spécialement désigné, re-
cevra dans lesdits bureaux, pendant, trois jours,
les 20, 21 et 22 juin 1882, de dix heures du ma-
tin à deux heures du soir, les observations ou
oppositions que les intéressés auraient à pro-
duire.

Les promeneurs qui s'en iront aujourd'hui
chercher un peu de fraîcheur sous les ombrages
au parc de la Tête d'Or, pourront contempler
un curieux phénomène que nous leur signalons.

Le Pandanus Lois (sujet mâle), qui est dans
la serre chaude aux palmiers, a commença à
fleurir. C'est un fait assez rare et la fleur ne
dure que quelques jours. Pendant la journée, en
quelques heures, lu tige florale a atteint une
lo. gueur de soixante centimètres.

Voici la liste des objets trouvés sur la voie
publi |U,e et déposés au commissariat spécial de
la -ûreté pendant le mois de mai.

Un paquet linge et hardes, une montre argent,
d'homme, une gibecière, un foulard soie, une
couverture de voyage, une broche or, un brace-
let or, une bague or, deux parapluies, de l'ur-
gent et des portes-monnaie.

Les personnes auxquelles appartiennent les
objets ci-dessus, sont invitées à se présenter
pour les réclamer de 9 à II heures du matin,
au bureau des objets trouvés, rue Saint-Jean, au

Palais de Justice.

Un vol à. l'américaine

La race des naïfs n'est pas près de s'éteindre
ainsi que le montre l'aventure suivante, un
vulgaire vol à l'américaine.

A 7 heures du soir, un sieur Victor Marin;
âgé de 63 ans, cultivateur à Mayres (Ardèche),
da passage à Lyon, où il éiait venu voir sa fille
malade à 1 Hôtel-Dieu, fut accosté sur le quai de
l'hôpital par un individu en quête d'aventures.
La connaissance fut promptement faite et bien-
tôt, bras dessus, bras dessous tous, deux se di-
rigèrent vers le Grand-Gamp où, suivant la' cou-
tume en ces sories d'histoires, ils firent la ren-
contre d'un c|Uidaui,doué d'un for-taccent étran-
ger, qui, après quelques préambules, leur ra-
conta CJU';1 était venu à Lyon pour acheter des
moutons.

Chemin faisant, il exhibait plusieurs rouleaux
qu'il disait contenir des pièces d'or.

Arrivé près du dépôt des tramways, l'homme
aux rou eaux, qui se défiait des voleurs, enfouit
en terre son pseudo-trésor et tous continuèrent
leur roule, Quelques cents mètres plus loin
l'acheteur de moutons se ravisa soudain ; quel-
qu'un pouvait découvrir sa cachette et il pria
Marin d'aller retirer son or.

La bonne dupe accepta sans hésiter et laissa
en nantissement sa montré et sa chaîne en ar-
gent, d'une valeur de 50 fr. plus un porte-mon-
naie contenant 140 francs en bonnes pièces
d'or sonnantes et trébuchantes.

Il court, déterre le trésor, revient à ses amis,
et naturellement no trouve personne au rendez-
vous fixé. Alors seulement, un soupçon com-
mencé' à entrer dans son esprit, il défait les
rouleaux et constate qu'ils ne contiennent que
de vils morceaux de bougie.

Le pauvre, homme tout penaud, a été narrer
sa peine au! commissaire de police à qui il a
donné le signalement des filous.

Avant-hier soir, des personnes q ui se prome-
naient près du viaduc du chemin ae fer de
Genève au Grand-Camp, aperçurent une femme
paraissant âgée de 3o a 4-0 ans;, et mise conve-
nablement se jeter dans le Rhône où elle ne
tarda pas ù disparaître, entraînée par le courant
et sans qu'on ait pu lui porter secours. Sur la
rive, on trouva un parapluie et un bonnet en
tulle.

Hier, à 7 heures du matin deux mariniers
MM Pommier Marc et Ciamaron ont retiré du
fleuve le cadavre de la malheureuse à la hauteur
du Parc.

On n'a trouvé sur elle aucune pièces de na-
ture à établir son identité.

Après les constatations légales, M. le com-
missaire de police a fait transporter le corps à
la Morgue.

L'instruc ion de l'affaire des vo'eurs de cuivre
aux ateliers d'Oullins, se poursuit avec succès.
Déjà dix individus sont sous les verrous, et il
paraît probable que de nouvelles' arrestations
seront encore opérées parmi la bande qui éten-
dait au loin ses ramifications.

L'émolioa causée est très grande à Oullins ;.
les ouvriers qui ont trempé dans l'affaire, tâ-
chent de se débarrasser des objets suspects
qu'ils ont en leur possession, par tous les
moyens poss blés ; chaque malin on en trouve
dans les champs des environs d'Oullins ou dans
quelque endroit écarté.

Hier encore, M. Reynaud, tisseur, en se bai-
g-ant dans le Rhône, en face des ote iers, a
trouvé sous l'eau, une grande quantité de mor-
ceaux de cuivre, de pièces d'etain et d'acier,
qu'il s'est empressé de déposer au bureau de
police.

»' Ml

L'épOqne des chaleurs est au=si celle des
chiens enragés aussi nesaurait-on recommander
trop de surveillance aux propriétaires de ces
animaux.

Hier encore sur le cours Charlemagne, un
chien qui présentait tous les symptômes de la
redoutable' maladie a été abattu à coups de
sabre par un gardien de la paix.

Le radavre de l'animal à été autopsié par M.
Lngarrigue, vétérinaire inspecteur de la ville,
qui a reconnu qu'il était en effet atteint de la
rage.

Les deux frères Marinda, sablonniers, sont
'Meus ù une heure du matin demur der à boire à
M. Simon, cabaretier à la sauléê u'Oultins.

Celui-ci ayant répondu qu'il ne pouvait les
servir à pareille heure, ils lui .tombèrent de~s s
à coups de pied et à coups de poing, et firent
voler- en éclats toutes les vitres de lu maison à
co ips de pierre-.

Arrêtés par les sept ou huit locataires qui
étaient accourus nu secours de M. Simon, les
frères Marinda ont été conduits en dépit de.
leur résistance au bureau de police d'O bis.

A l'audience correciionneib d'hier, l'un a été
condamné à 3 mois de prison. et l'autre à 2.
mois de la même peine.

Une collision a eu lieu hier soir, rue Dumont,
entre un lourd camion de l'usine Trayvon et
ua<: voiture chargée de paniers, contenant des
bouteilles de bière et conduite par M. Court.

Ce dernier véhicule a été renversé et près de
40 bouteilles brisées ont répandu à flots, sur le
pavé, la li qu ur chère à Gambrinus.

Procès-verbal a été dressé.

Hier t-natin, à 8 heures, une voHure, chargée
de planches, a versée, rue de la République, en
face de la rue La-fond. Une partie du charge-
ment est tombôesur la voie des tramways, dont
la circulation a été empêchée pendant près
d'une demie-heure.

Aucun accident à signaler.

Lo nommé Charles N..., âgé de 28 ans, ma-
çon, sans eomieilé fixe a été arrêté sur la
plainte de Mine Hoas. demeurant boulevard de
la Croix-Rousse, n' 93 pour vol d'une petite
voiiure d'enfants.

Il a été écroué à la Permanence.

Les personnes qui, par ces temps de cha-
leur, cherchent: un peu de fraicheur sur ^nos
prumeuades publiques, feront bien de ne pas
céder à la tentation de s'endormir sur quelque
banc si elles ne veulent être dévalisées par les
voleurs au poivrier.

Hier soir, M. Boirivan, tisseur, rue de Dijon,
ayant commis cette imprudence a été désagréa-
blement surpris à son réveil en constatant la '
disparition de sa montre et de sa giletière en
or d'une valeur de 25t> fr.

Il a dû se borner à aller conter sa mésaven-
ture axi commissaire de police.

La nuit dernière, à 2 heures du matin, deux
malfaiteurs ont pénétré dans la pharmacie de
M. Thevenon, place des Tapis. Ils se prépa-
raient à explorer le contenu de certaines ar-
moires, lorsqu'une domestique réveillée par le
bruit donna l'éveil. Les filous n'eurent que lé
temps de fuir, en emportant seulement la clef
d'une commode.

' Sociitê de tir de l'armée territoriale

Aujourd'hui dimanche 4 juin, de 6 heures à midi et
de 2 heures à 4 heures, aura lieu le 2- concours men-
suel, ainsi que la 2- séance des tirs réglementaires et
gratuits.

L'armée active est invitée à prendre ptrt au con-
cours.

Les voitures de la Société, partiront à 6 h. , 8 h.,
10 h . , 1 heure et demie,. 2 heures et demie ; le pre-
mier départ de la place Morand, les suivants de la
brasserie du Parc.

OBSERVATOIRE DE LYON
Lyon, 3 iuin, 4 h. du soir.

Température: Le baromètre est à peu près station-
naire, à Lyon, vers 760mœ et la température reste
très élevée (28 degiés à 3 heures du soir).

La dépression orageuse signalée hier, a aujourd'hui
son centre près de Valenlia (756mm).

Temps probable : orage.

BOURSE DU BOULEVARD

Parts, 3 juin.
5 0/0 116 06 Banque Otlom.. »» »»
3 0/0 83 02 Turc.... 13 07
Itallen 90 60 Rio'..... 635»»
E8ypte »» »» Extérieure 29 1/15

Nous engageons vivement les personnes qui
s'occupent d'agriculture, et qui veulent être au
courant de tout ce qui s'écrit et se fait aiE
sujet de la vigne, de s'abonner à la

AGRICOLE ET VITIGOLE
journal paraissant tous les dimanches, et qui
a ete choisi par le Comité d'études et de vigi-
lance pour la destruction du phylloxéra dans
le département du Rhône, pour la reproduc-
tion de tous ses documents, rapports, procès-
verbaux, etc..

On s'abonne au bureau du journal, à Lyon
rue Mulet, 18, (près le lycée).

Prix : 8 francs par an

f__?^_^__WM__iluBJitr—-—'-m"-—i^S^^T^S.- ̂ ^. l^T.»

EAUX- BONNES — EAU BIHÉBALE BAT.KïH\
Contre: Rhumes, Catarrhes, Bronchites, ete.
Atthme, Phtisie rebelles à tout autre remède.
Employée d;ins les hôpitaux. — DÉPOTS PHARMACIES

Vante anawaUa Ua Million da Beotaflla»



CHOSES & AUTRES
Torquemada

Quelques notes biographiques sur Torquemada.

Né à Valladolid vers 1440, Torquemada entra de

banne heure dans l'ordre des Dominicains, L'inquisi-

tion, dont ces moines avaient la direction exclusive, ne

fut organisée régulièrement qu'en 1480, lorsque le

pape Sixte IV centralisa la puissance entre les mains

des deux inquisiteurs.

Leurs jugements furent si prompts et surtout si ri-
goureux que le pape lui -nfême crut devoir modérer le

sèle de ces deux juges et leur adjoignit plusieurs collè-

gues pris également dans l'ordre de Saint-Dominique.

Torquemada fut l'un d'eux.

Tour à tour inquisiteur général de Castille. d'Ara-

gon, et supérieur de ses collègues. Torquemada mul-

tiplia les supplices et les conli-eations, créa des tribu-

naux subalternes à Sévilleet. à Cordoue, codifia, sous le

titre A' Instruction, l'Inquisition elle-même, contraignit

£00,000 juifs à abandonner l'Espagne, fit brûler un

. ..... .. - — - ^
nombre immense de victimes et en condamna cent

mille à la prison perpétuelle.

La haine qu'il inspirait: le forçait à la plus grande

prudence. SI ne sortait jamais qu'entouré de fortes es-

cortes.

Il mourut cependant dans son lit_, mais avec cette

amertume d'avoir' encouru le blâme par l'odieux pape

Alexandre Borgia lui-même, et d'avoir été forcé de

restituer au trésor royal les sommes énormes qu'il avait

entassées dans les caves de l'ïnqtisition.

Il mourut en l'itis.

Mots de la fin
Mme do B... a pour adorateur passionné un jeune

avocat, qui la poursuit de ses protestations.

— Combien de temps m'aimere?-vous ? lui deman-

dait-elle hier, un an, cinq ans, dix ans, ad plus ?

L'avocat avec passion :

— Sans circon-tances atténuantes, à perpétuité.

Un mot cruel de M. Dufaurc.

Co terrible père Dufaure, dont l'éloge était prononcé

l'autre jour à l'Académie, avait des saillies qui empor^

taient le morceau.
Un orateur de clocher, un Araagat dans son genre,

venait de parler sans fin, avec un abominable accent.

Il rencontre M. Dufaure dans la salle des Pas-Per-

dus, et. avec une niaise vanité :

— Eh bien, cher maître, que pensez vous de mon

discours 1
— Rien. J'attends qu'on l'ait traduit.

' Le rédacteur gérant, Victor ftQURRAUD

î,y0a _ — imp. Waltener, rue Bellecordière, 14.

BOURSE DE LYON
.Du 3 juin 188?.
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